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CORRESPONDANCE ROMAINS

Rome, le 2 mai 1ÜU0.

| OUS sommes au fort des pèlerinages elles fidèles de diverses 
nations, arrivant à Rome par groupes de cinq cent et de 
mille, mettent dans les rues une animation, un brio, et 

une piété auxquels on n’était point habitué, depuis longtemps. De 
tous les côtés ce sont de petites processions de personnes, vêtues de 
costumes que l’on ne voit pas ordinaiiement A Rorae.qui se dirigent 
silencieuses, vers les basiliques pour gagner l’indulgence jubilaire. 
Les différents groupes ont à leur tête un prêtre qui, avant d’entrer 
dans le lieu saint, fait un très court discours de circou:,tance, exhor
tant les fidèles à profiter des trésors de grâces que le Souverain-Pcn- 
tife a mis à leur disposition.

Et si vous parlez avec les prêtres qui ont la charge de pénitenciers, 
ils vous diront que vraiment Dieu a versé sur Rome des flots 
de bénédictions. Ils s’en aperçoivent an tribunal de la pénitence, 
où ils sont les heureux témoins de retours à Dieu, de dix, vingt 
et trente années. Des pèlerins, venus à Rome uniquement en curieux, 
alléchés par le rabais de 76%, sont touchés par la grâce et viennent 
se jeter aux pied» du prêtre pour pleurer leurs fautes passés, se repen
tir des longues années vécues loin de Dieu et promettre une vie 
meilleure. Ces retours sont tellement fréquente, qu’ils constituent, 
au dire des confesseurs, une des caractéristique!! de ce jubilé.

— Le Souverain-Pontife lui aussi endosse plus que sa part de fati
gues, pour rendre heureux les pèlerins qni se pressent sous sa main 
bénissante. Il y a en ce moment deux et parfois trois receptions par 
semaine à Saint-Pierre. L’émotion, le;mouvement, la tension d’esprit, 
la fatigue matérielle sont un danger pour la santé si précieuse du 
chef de l’Eglise. Dimanche dernier, il apparut tellement fatigué à 
l’audience que le médecin pontifical, le Dr Lapponi, donna l’ordre de 
l'abit'ger ; et le bruit courut, le soir même, que d’après les conseils 
de ce docteur, les réceptions à Saint-Pierre seraient désormais inter
dites. On craignait que vraiment les forces de Léon XIII ne pus
sent y suffire ; mais le surlendemain une note du Vatican prou
vait que le Souverain-Pontife continuait à recevoir de nombreux
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